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JAI oécloé DE LA RENCONTRE D’AUJOURD'HUI AFIN QUE NOUS

PUISSIONS FAIRE PART A NOS SCEURS DE CE QUE NOUS AVONS DECIDE
DES TERRES DE NOTRE FEU PERE. VOS DEUX FRERES ET MOI, NOUS
NOUS SOMMES RENDUS AU COUVENT DE AzizA, CONFORMEMENT A
LA TRADITION, NOUS AVONS JURE SUR L'AUTEL DE AzIzA QUE LES
DECISIONS QUI SERONT PRISES A CET ENDROIT SACRE NE PEUVENT PLUS
BTRE REMISES EN CAUSE. C’EST AINSI QUE NOUS AVONS PARTAGE LES
TERRES QUE NOTRE FEU PERE NOUS A LAISSEES. DJOGBE, DIS LEUR
CE QUI REVIENT A CHACUN.

|| Cest La TrRADITION ET GA A ETE
TOUJOURS AINSI DEPUIS LES ANCETRES DE |

t] NOS ANCETRES. IL NE NOUS REVIENT PAS
DE CHANGER LES CHOSES. OU BIEN ?

NOUS AVONS DECIDE QUE KOSSIWA CONTINUE DE RESTER DANS LA
CHAMBRE DE NOTRE MAMAN. QUANT A SA JEUNE SCEUR, ELLE PEUT
CONSTRUIRE ENTRE LA CASE DE NOTRE MAMAN ET LE GRENIER. EN
CE QUI CONCERNE LES CHAMPS, COMME VOUS LE SAVEZ BIEN, NOTRE
TRADITION NE PERMET PAS D'EN DISTRIBUER AUX FEMMES CAR Si
ELLES EN HERITENT, CES TERRES FINIRONT PAR QUITTER LE PATRI-
MOINE FAMILIAL ET DEVIENDRONT GRATUITEMENT LA PROPRIETE PRIVEE
DES ENFANTS QU'ELLES FERONT DANS UNE AUTRE FAMILLE.

JE DISAIS TANTOT QUE NOUS NOUS SOMMES PARTAGE LES CHAMPS EN
RESPECTANT LE DROIT D'AINESSE. AVOCEDAHO A PRIS 12 HECTARES ET DEMI.
NOUS AVONS DONNE 9 HECTARES A HOUNDJE PARCE QU’IL EST LE PLUS

JEUNE DE NOUS TOUS. MOI, J'Al EU 11 HECTARES. JE CROIS QUE JE N'Al
RIEN OUBLIE.

NON, TU aAs FaIT
UN BON COMPTE
RENDU.
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ET LA oU JE CULTIVE DU CETTE PORTION, JE L'Al VENDUE ET C'EST AVEC
PIMENT, VOUS M’'AVEZ RETIRE LES SOUS QUE J'Al ORGANISE LES CEREMONIES
GA Aussi? QUE NOUS AVIONS FAITES AVANT L'ENLEVEMENT DE

DEUIL DE NOTRE FEU PERE. QUELQU'UN VEUT-IL

ENCORE PARLER ?

= — e =
Kossiwa ET NONVIGNON SE REGARDENT, MAIS NE PIPENT MOT.
AVOCEDAHO ROMPT LE SILENCE

MAZ=—T ] -.

COMME PERSONNE N'A RIEN A s i |
DIRE, JE VOUS OFFRE DU VIN ‘ el

DE PALME POUR LA COHESION & y

DONT VOUS AVEZ TOUJOURS 4
FAIT PREUVE DEPUIS LE DECES
DE NOTRE PERE. IL TIRE UNE
GRANDE CALEBASSE REMPLIE
DE VIN ET CHACUN SE SERT. o

- h .
SUR LE CHEMIN DE RETOUR, LES DEUX FEMMES, KOSSiwa
ET NONVIGNON, ECHANGENT A PROPOS DU PARTAGE.

DANS NOTRE TRADITION, ETRE
FEMME C'EST MAUvAlS. SUR
PLUS DE TRENTE-DEUX HEC—
TARES DE CHAMPS, NOUS
N'AVONS RIEN EU.




NOTRE TRADITION EST SIMPLEMENT INJUSTE
VIS-A-VIS DES FEMMES. MEME LA PETITE
PORTION D'ENVIRON DEMI HECTARE QUE JE
CULTIVE POUR NOURRIR MES DEUX ORPHELINS
A ETE VENDUE ET SANS QU'ON NE ME DISE
QUOI QUE CE SOIT ET SANS NOUS DONNER 1F.

SI L'ACHETEUR POUVAIT ME PERMETTRE DE L’EXPLOI-
TER PENDANT DEUX SAISONS ENCORE, JE VAIS FINIR DE
PAYER LE PRET DE LA MUTUELLE ET JE FERAI AUSSI
UNE TONTINE AFIN D'AVOIR LES FONDS NECESSAIRES
POUR ME CONVERTIR EN TRANSFORMATRICE DE MANIOC.

DEPUIS QUE AVOCEDAHO A
DONNE CETTE INFORMATION,
JE NE PENSE QU'A TOl, A
COMMENT TU VAS TE DE-
BROUILLER. JE SAIS CE QUE
CETTE TERRE TE PROCURE
COMME REVENU. C’EST AVEC
GA QUE TU AS PU OBTENIR
LE CREDIT A LA MUTUELLE
GNONNANGUEZE.

JE SERAI OBLIGEE DE VENDRE
DU POISSON OU N'IMPORTE

QUOI POUR QUE MES EN-
FANTS ET MOl NE MOURIONS
Pas DE FaIM.

Tu AS RAISON, NOTRE SORT
DE FEMME NOUS IMPOSE DES
ADAPTATIONS A DIFFERENTES
SITUATIONS DIFFICILES.
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ET POUR NOUS EMPECHER DE
REAGIR, ILS PRENNENT TOUTES
LES PRECAUTIONS. ILS DECIDENT
DE TOUT DANS DES COUVENTS
AUXQUELS NOUS N'AVONS MEME
PAS ACCES.

C’EST DOMMAGE QUE NOS
PROPRES FRERES APPLIQUENT
LA TRADITION CONTRE NOUS ET
SANS AUCUNE PITIE.

EN TOUT CAS, JE PREFERE VIVRE

SANS TERRE ET RESTER AVEC MES
ENFANTS PLUTOT QUE DE MOURIR
ET LES LAISSER PRECOCEMENT
POUR QU’ILS DEVIENNENT DOUBLE-
MENT ORPHELINS.

Tu AS PARFAITEMENT RAISON. MEME
SI NOS FRERES NOUS OUBLIENT DANS
LE PARTAGE DE L'HERITAGE, DIEU NE
VA PAS NOUS OUBLIER.

AU REVOIR MA SCEUR ! SI TuU AS DES
IDEES SUR QUELQUE ACTIVITE QUE JE '
PEUX FAIRE, N'HESITE PAS A ME LA
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MES CHERS PARENTS, JE TROUVE INADMISSIBLE
LE PARTAGE DES TERRES OPERE PAR VOS FRERES.
LA TERRE POUR LES HOMMES, D'ACCORD. ET
POURQUOI PAS LES FEMMES ? C'EST UNE
INJUSTICE ET UNE DISCRIMINATION A L'ENDROIT
DE LA FEMME. VOUS DEVEZ ATTAGUER GA.

S| UNE FEMME VEUT VIVRE EN PAIX DANS
NOTRE COMMUNAUTE, ELLE NE DISCUTE
PAS LES TERRES AVEC LES HOMMES.
C’EST INTERDIT PAR LA TRADITION.

Dol SORS-TU  CETTE
IDEE ? AS-TU JAMAIS
ENTENDU QUELQUE PART
DES FEMMES CONTESTER
LE PARTAGE DE L’HERITAGE
FONCIER ? ET TU PENSES
QUE MOI JE VAIS LE FAIRE
DANS CE VILLAGE ?

Jamais !

L
MAMAN, DANS NOTRE COMMUNAUTE oOU
L’ACTIVITE QUI PREDOMINE EST L’AGRICULTURE, NOUS LE SAVONS, MAIS
LA TERRE CONSTITUE LE PRINCIPAL ATOUT NOUS AUTRES NOUS
ECONOMIQUE POUR VAINCRE LA FAIM ET LA SOMMES DES FEMMES.
PAUVRETE. D’AILLEURS DANS TOUTES LES t C’EST CE QUI COMPLIGUE
SOCIETES, ELLE EST UNE SOURCE IMPORTANTE TOUT.
DE RICHESSE ET CONFERE A CELUI QUI LA

POSSEDE UN STATUT SOCIAL DESIRE.




Oul, vous ETES DES FEMMES MAIS LA
CONSTITUTION DE NOTRE PAYS VOUS
EN DONNE LE DROIT A TRAVERS LES
DISPOSITIONS DE L'ARTICLE 26.- L’Etar
ASSURE A TOUS L’EGALITE DEVANT LA LOI
SANS DISTINCTION D’ORIGINE, DE RACE, DE
SEXE, DE RELIGION, D'OPINION POLITIQUE
OU DE POSITION SOCIALE. L’HOMME ET
LA FEMME SONT EGAUX EN DROIT...

MaA FILLE, ICI C'EST LA TRADITION.
ELLE NE CONNAIT RIEN DE CES
LOIS DES FONCTIONNAIRES ET DES
GENS DE LA VILLE. ET MEME SI LA
CONSTITUTION DIT GA, QU'EST—CE
QUI A CHANGE POUR LES FEMMES
DANS NOTRE LOCALITE ?

CERTES vOUS ETES DES FEMMES, MAIS CE STATUT NE
VOUS EXCLUT PAS DE LA JOUISSANCE DE L’HERITAGE
FONCIER. SI VOUS ACCEPTEZ QU'ON VOUS DESHERITE
DES TERRES QUI EST LE PREMIER CAPITAL POUR LES
ACTIVITES AGRICOLES, VOUS RESTEREZ PAUVRES TOUTE
VOTRE VIE.

—

C’EST VRAl QUE CELUI QUI A PLUS DE
TERRE EST RICHE DANS NOTRE CONTREE,
MAIS CE SONT DES HOMMES. COMBIEN
DE FEMMES DISPOSENT D’HECTARES DANS
CE VILLAGE. IL SEMBLE QUE MA FILLE
SORT D'UN AUTRE MONDE. ELLE VEUT
MENER UNE GUERRE INUTILE.

MAMAN, LES CHOSES ONT EVOLUE. LES FEMMES
LEADERS POLITIQUES ET ACTIVISTES DES DROITS
HUMAINS, LES CHEFS TRADITIONNELS, LES LEADERS
RELIGIEUX ET COUTUMIERS, DES PARTIS POLITIQUES,
LES JOURNALISTES, TOUS ONT COMPRIS QUE LA
REDUCTION DE L’ECART ENTRE LES HOMMES ET LES
FEMMES EN MATIERE DE PRODUCTIVITE AGRICOLE
PERMETTRAIT, NON SEULEMENT DE RENFORCER
LA SECURITE ALIMENTAIRE, MAIS EGALEMENT
D’ACCELERER LA CROISSANCE INCLUSIVE, LE
DEVELOPPEMENT DURABLE DANS NOTRE FPAYS.

ANGELE, v AS LE
RAISONNEMENT DES FEMMES
INTELLECTUELLES DECONNECTEES
DES  REALITES DE  LEUR
LOCALITE. JE DIS BIEN QU’'ON
PARLE DE NOTRE VILLAGE
AHIZIGO.
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MaA FILLE, LAISSE CETTE
AFFAIRE. JE TE VEUX VIVANTE
TOUT EN ETANT PAUVRE QUE

DE TE PERDRE DANS UN l
PROCESSUS D’HERITAGE. ILS
VONT TE TUER, ILS VONT
MEME NOUS TUER TOUTES.

MamaN T SANS UN MINIMUM  DE
COURAGE ET DE DETERMINATION, ON
NE PEUT RIEN REUSSIR DANS LA VIE.
D’AILLEURS PLUSIEURS LOIS VvOUS
DONNENT LE POUVOIR D’ AGIR. LE CODE
FONCIER DIT EN SON ARTICLE 396:
TouT CITOYEN A LE DROIT D’ESTER
EN JUSTICE POUR REVENDICATION
ou CONFIRMATION DE SON DROIT
DE PROPRIETE OU POUR FAIRE VALOIR
SES PRETENTIONS PORTANT SUR UN
IMMEUBLE.

ON DIRAIT QUE TU T'OBSTINES
A NE PAS COMPRENDRE. Tu
PARLES DE LOIS, MAIS MOl JE
PARLE DE LA TRADITION. VOS LOIS
MARCHENT BIEN DANS LES VILLES
ET DANS LES ADMINISTRATIONS.
Mais ELLES S’ARRETENT DEVANT
LES TEMPLES ET LES COUVENTS.
EN CES LIEUX, LES REALITES
SONT TOUT AUTRES.

VoUuS N’AvEZ RIEN A CRAINDRE. LA CONSTITUTION
DISPOSE EN SON ARTICLE 18 QUE <<L’ETar A
LE DEVOIR DE VEILLER A L’ELIMINATION DE TOUTE
DISCRIMINATION CONTRE LA FEMME ET D’ASSURER
LA PROTECTION DES DROITS DE LA FEMME
ET DE LENFANT TELS QUE STIPULES DANS LES
DECLARATIONS ET CONVENTIONS INTERNATIONALES....

>

QuoI T Tu EXAGERES DANS CE QUE TU INSINUES.
PORTER  PLAINTE CONTRE NOS PROPRES
FRERES ? IMPOSSIBLE. NOUS NE POUVONS
JAMAIS NOUS PLAINDRE AUPRES DE QUELQUE
ADMINISTRATION QUE CE SOIT. SI JAMAIS NOUS
TENTONS QUELGUE CHOSE DU GENRE, NOUS
NE POUVONS PLUS JAMAIS REVENIR DANS CE
viLLAGE. NOUS SERONS LA RISEE DES GENS,
L’OBJET DE TOUS LES COMMERAGES.

S VUSRS

Ce N’EST PAS UNE
EXAGERATION ET JE
N’INVENTE RIEN. CE N’EST
QUE JUSTICE.

FILLE

JE PENSE QU'IL ¥ A
UNE PART DE VERITE
DANS CE QUE NOTRE

EST EN TRAIN

DE DIRE.

o
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RassUREz-voUS MES
CHERES MAMANS. IL ¥ A
UN CHEMIN, AUTRE QUE
CELUI DU TRIBUNAL.

JE SAIS QU’ELLE VEUT NOTRE BON-
HEUR, MAIS L’HISTOIRE RETIENDRA
QUE NOUS AVONS TRADUIT NOS
FRERES DEVANT LES TRIBUNAUX.
C’EST TOUT CE QUI ME GENE.

C'esT vral,
LeaueL ?

LA Lo, EN SON ART 387 PREVOIT

QUE LORSQUE LES PARTIES EN CONFLIT CesT auol EN-
lf __— OPTENT POUR LE REGLEMENT AMIABLE, CORE TOUT GA ?

ELLES CHOISISSENT DE COMMUN ACCORD

L'INSTANCE LOCALE OU LA PERSONNE \l

. CHARGEE DU  REGLEMENT  AMIABLE
DU DIFFEREND. ON PEUT DONC FAIRE
RECOURS A UNE MEDIATION POUR UN
REGLEMENT AMIABLE. )

VOILA : POUR LE CAS D’ESPECE, VOUS POUVEZ CHOISIR L

L'ARBITRAGE D’UNE PERSONNALITE DE LA LOCALITE EN
QUI vOUS AVEZ CONFIANCE : LE CHEF DE FAMILLE, LE CHEF
COUTUMIER, LE CURE, OU AUTRE PERSONNE QUE VOUS

JUGEZ CAPABLE ET QUI PEUT FAIRE L’AFFAIRE.

\

Mol JE PROPOSE NOTRE
DEPUTE ENANGNON PAR
EXEMPLE. QU'EN DIS-TU ?




JE NE VEUX PAS D'UN HOMME POLI-
TIQUE. JE PREFERE LE CHEF COUTU-
MIER AGBAVIA CAR C'EST AU COUVENT
QU’ILS SONT ALLES FAIRE LE PARTAGE
DE L’HERITAGE FONCIER.

JE SUIS ENTIERE-
MENT D’ ACCORD.

c"....’.’......"A
.. CEST DONC A PROPOS
DE CE PARTAGE DES TERRES
LAISSEES PAR NOTRE FEU
PERE QUE NOUS SOLLICITONS
VOTRE CONCOURS.

J’ Al ECOUTE AVEC UNE GRANDE ATTEN-—
TION YOS PREOCCUPATIONS. JE VOUS
REMERCIE POUR LE CHOIX PORTEE SUR
MA MODESTE PERSONNE. VOUS SAVEZ
QUE LES DOSSIERS DU FONCIER SONT
TRES DELICATS, TRES SENSIBLES. ON
DIT CHEZ NOUS QU'ON NE COUD PAS
UN SEUL BOUT D’ETOFFE.

Vous ALLEZ DONC M’ACCORDER
UN PEU DE TEMPS, HISTOIRE DE
ME PERMETTRE D’ENTRER EN
CONTACT AVEC VOS FRERES POUR
VOIR S'ILS VONT COOPERER. ViI-
VEMENT QUE LES MANES DE NOS

ANCETRES ILLUMINENT LES UNS ET
LES AUTRES POUR UN ABOUTIS—
SEMENT HEUREUX.

MERCI DE VOTRE DISPONIBI-
LITE. NOUS N’ALLONS PAS
TROP ABUSER DE VOTRE
TEMPS. NOUS DEMANDONS
LA ROUTE.




COMME VOUS-MEMES VvOUS LE SAVEZ,
| | LORSQUE LE GROS RAT PALMISTE SORT
LE JOUR, C'EST QU'IL Y A URGENCE. JE
SUIS VENU VOUS VOIR AU SUJET D'UNE

REQUETE DE VOS SCEURS CONCERNANT LE
PARTAGE DES TERRES DE VOTRE FEU PERE.

VEUILLEZ-VOUS ASSEOIR,
GRAND CHEF COUTUMIER
AcBavia. ET vous avez

DECIDE DE VENIR NOUS
VOIR.

QU’EST-CE QU’ELLES
vous ONT oIT ? Er

ELLES VEULENT QUOI
CES FEMMES ?




CaLmEz-vous MES NON, MAIS NOUS AVONS FAIT LE
CHERS  FRERES. LES PARTAGE COMME ON LE FAISAIT
CHOSES EVOLUENT ET DEPUIS LA CREATION DE CE VIL—
NOUS N'AVONS PAS LE LAGE. ET NOUS AYONS JURE SUR
DROIT DE RESTER EN AzizA DE NE PAS REVENIR SUR
MARGE DES REALITES. CE PARTAGE.

Nous DEVONS Nous Y

ADAPTER. EST-CE QUE

VOTRE PERE A LAISSE

DE TESTAMENT ?

IL NE FAUT PAS ALLER TROP VITE EN BESOGNE,
HouNpJE. ECOUTONS D’ABORD CE QUE LE CHEF
COUTUMIER VEUT NOUS DIRE ET ENSUITE ON
LUl EXPLIQUERA CE QUE NOUS AVONS FAIT. AG—
BAVIA, YOUS POUVEZ CONTINUER VYOS PROPOS.

MERCI ! SI VOTRE PERE N'A PAS
LAISSE DE TESTAMENT, ALORS L’AR-
TICLE 619 pu CODE DES PERSONNES
ET DE LA FAMILLE DIT: << LES EN-
FANTS OU LEURS DESCENDANTS SUC—
CEDENT A LEURS PERE ET MERE
OU AUTRES ASCENDANTS SANS DIS—
TINCTION DE SEXE NI D'AGE ENCORE
QU’ILS SOIENT ISSUS DE DIFFERENTS
MARIAGES...

JE N’Al PaS FiNIl. LE MEME ARTICLE PRECISE
QU’ << ILS SUCCEDENT PAR EGALES POR-
TIONS ET PAR TETE, QUAND ILS SONT TOUS
AU PREMIER DEGRE ET APPELES DE LEUR
CHEF, ILS SUCCEDENT PAR SOUCHE, LORS-—
QU’ILS VIENNENT TOUS OU EN PARTIE PAR
REPRESENTATION>>,

HOUNHOUN, NOUS NE PERCEVONS
PAS BIEN CE QUE vous DITES. JE
NE PENSE PAS QU'UNE FEMME
PUISSE TOUT DE MEME MONTER
SUR LE TRONE DE SON PERE [




CHEF COUTUMIER AGBA- C’EST JUSTEMENT POUR
VIA, QUE VOULEZ-VOUS VOUS DIRE QUE DEVANT
DIRE CONCRETEMENT EN LA LOI VOTRE PARTAGE
CITANT DES LOIS, DES N'EST PAS  VALABLE.
ARTICLES ET TOUT ? Vous DeEvEz  Aussi
DONNER UNE PARTIE DES
TERRES A VOS SCEURS
ET A LA FEMME DE
VOTRE FEU PERE QUI
EST ENCORE VIVANTE.

RECONNAISSEZ-VOUS, E COMPRENEZ QUE SI MOI-
TANT QUE GARANT DE MEME, CHEF COUTUMIER AG-—
i LA TRADITION, GUE NOUS BAVIA, GARANT DE LA TRA-
, NOUS SOMMES CONFOR= DITION, JE VOUS DIS QUE LE
MES A LA TRADITION ? _ PARTAGE N’EST PAS VALABLE,
C’EST QUE JE DOIS AVOIR DES
RAISONS SUFFISANTES DE LE
DIRE. POUR UNE AFFAIRE D’HE-
RITAGE, DES GENS PEUVENT
FAIRE LA PRISON. NOUS AVONS
ETE FORMES SUR TOUTES CES
LOIS ET SUR TOUS CES SuU-
JETS-LA.

JE VOUDRAIS SAVOIR S'IL N'Y A PLUS
D’AUTRE MANIERE D'OPERER LE PARTAGE
DE L’HERITAGE QU’A PART EGALE SANS
DISTINCTION D'AGE ET DE SEXE.

OUNHOUN T VOILA QUE TU PARLES
BIEN. L’ARTICLE 387 DU CODE FON-
CIER PERMET AUSSI QUE YOUS PUIS—
SIEZ vOUS ENTENDRE, TOUS LES HERI-
TIERS ET LES CONJOINTS VIVANTS, ET
FAIRE UN PARTAGE A L'AMIABLE. LE
REGLEMENT AMIABLE DONNE LIEU A
L’ETABLISSEMENT D’UN PROCES-VER-
8aL CARTICLE 390) QUE VOUS DEVEZ
FAIRE HOMOLOGUER PAR LE JUGE.




A L’ISSUE DE VOTRE EXPOSE, JE VOUS CONSEILLE DE VOUS
QU'EST-CE QUE VOUS NOUS REVOIR AVEC VOS SCEURS POUR
CONSEILLEZ ~ CONCRETEMENT, REPRENDRE LE PARTAGE DES
CHEF COUTUMIER ? TERRES DE VOTRE FEU PERE
DANS UNE ENTENTE AFIN D’Evi-
TER LA FISSURE DANS VOTRE
FAMILLE. ET N’OUBLIEZ PAS
L’EPOUSE DE VOTRE FEU PERE.

MERCI DE NOUS AVOIR ECLAIRES.
C’EST DIFFICILE MAIS, NOUS AL-
LONS RENCONTRER NOS SCEURS
ET REVOIR LE PARTAGE. DES QUE
NOUS ALLONS TROUVER UN TER-
RAIN D’ENTENTE, NOUS PASSERONS
A LA MAISON POUR VOUS FAIRE LE
COMPTE—RENDU.

CHEF COUTUMIER, IL ME SEMBLE QUE
NOUS SOMMES PARVENUS A UN ACCORD
SUR LE PARTAGE. JE VAIS DEMANDER A

M‘" ./1‘ Kossiwa DE PRESENTER LE NOUVEAU

PARTAGE.




JE VOUS REMERCIE BEAUCOUP, CHEF COU- QUANT A NoOUS LES
TUMIER AGBAVIA POUR LA MEDIATION QUE FEMMES, CHACUNE DE
VOUS AVEZ EFFECTUEE. NOS FRERES ET NOUS A PRIS 6,25
NOUS, AVONS REPARTI LES 32 HECTARES ET HECTARES. CHACUN DE
DEMI LAISSES PAR NOTRE FEU PERE COMME NOUS A DANS LA MAI-
SUIT : 7 HECTARES POUR AVOCEDAHO QUI SON FAMILIALE UN EM=
VA PRENDRE LE TRONE ET ASSUMER LES PLACEMENT OU IL PEUT
CHARGES LIEES A CETTE RESPONSABILITE ; CONSTRUIRE SA CASE.
6,50 HECTARES POUR HOUNDJE ET 6,50 EST"CE QUE J’Al ou-
HECTARES POUR DJOGBE. BLIE QUELQUE CHOSE.

Oul I Nous AVONS AUSSI DECIDE QUE

LA PARTIE VENDUE POUR LES CERE- CHEF  COUTUMIER, — C'EST
MONIES DE NOTRE PERE NE FASSE PAS LE COMPROMIS QUE NOUS
L'OBJET DE PARTAGE NI DE CONTES— AVONS TROUVE.

TATION AFIN QUE L’ACHETEUR NE CREE

PAS DE PROBLEME A NOTRE FRERE

AVOCEDAHO. AUTREMENT, CE SERA

LA HONTE DE TOUTE LA FAMILLE.

ET LA FEMME DE VOTRE PERE QUI
EST ENCORE VIVANTE ? Vous L’AvEz
OUBLIEE DANS LE PARTAGE ?

NON CHEF, DE SON VIVANT,
NOTRE PERE AVAIT LAISSE
UNE PARCELLE D’ENVIRON
TROIS HECTARES A NOTRE
JEUNE  MAMAN.  Nous
N’AVYONS PAS PARTAGE GA.
CETTE TERRE RESTE SA
PROPRIETE.

JE NE PEUX RIEN
D’AUTRE QUE DE PO-
SER UNE SEULE QUES—
TION ET CHACUN vOU=-
DRA BIEN REPONDRE
FRANCHEMENT SANS
HYPOCRISIE : EST-CE
QUE CHACUN DE vOUS
EST D’ACCORD POUR
LE PARTAGE ?
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FAGON INATTAGUABLE.

JE REMARQUE UNE CERTAINE SINCERITE DANS VOTRE
REACTION. MAIS AVANT QUE CHACUN DE VOUS NE DEVIENNE
EFFECTIVEMENT PROPRIETAIRE DE SA PART DE L’HERITAGE,
IL RESTE ENCORE QUELQUES FORMALITES ADMINISTRATIVES.
IL FAUT SECURISER DEFINITIVEMENT VOS PROPRIETES DE

AFRES L’ACCORD SUR UN FARTAGE
DHERITAGE, I EST OBLIGATOIRE
DE SECURISER LA  FROFPRIETE
CONFORMEMENT AL/ CODE FONCIER.

IL AT ALORS, DANS UN DELAI D'UN MOIS, FRE-
SENTER LE FROCES—VERBAL DU FARTAGE All MAIRE
DE LA LOCALITE DE LA FROFPRIETE. CE DERMER FAIT
LA VERIFICATION DU CONTEMU DU FROCES-VERBAL
EN FRESENCE DES ODIFFERENTES FARTIES OU HER/-
TIERS, DES TEMOINS ET DU MEDIATEUR S'IL ¥ EN A,
5/ LE MARE S’ASSURE QUE TOUT LE MONDE EST
D’ACCORD SUR LE CONTEMU OU PV, IL FROCEDE A
L AFFIRMATION DU FPROCES—VERBAL CONFORMEMENT
A L'ARTICLE 392 DU/ CODE FONCIER.

AFRES L'AFFIRMATION OU MAIRE, LES
HERITIERS — INTRODUISENT, AUFRES DU
TRIBUNAL DE LA LOCALITE, UNE REQUETE
DO HOMOLOGATION DU JUGE. C’EST AFRES
CETTE HOMOLOGATION QUE vous ETES
VRAMENT FROFRIETAIRES DES TERRES.
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Kossiwa et Nonvignon sont deux filles d’'une famille de cing enfants.Apreés le déces
de leur pére, les trois garcons de la famille se réunissent au couvent de la divinité
Aziza et partagent les trente-deux hectares et demi de terre laissés par leur feu
pére sans rien donner aux deux filles. Les deux soeurs acceptent le partage parce
que ces derniéres sont respectueuses de la tradition et ignorent I'existence de
dispositions légales leur permettant d’hériter des terres au méme titre que les
hommes.Mais Angéle, la fille ainée de kossiwa qui est une étudiante en droit est
informée du partage et sensibilise sa mére et sa tante

A Konrad
Adenauer
/ Stiftung




